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288 Rezensionen

d’outre-Rhin. II faut esperer que la nouvelle donne geopolitique, qui trouve un echo jusque 

dans le titre du livre, ne mettra pas en cause la poursuite d’une teile entreprise, mais 

contribuera a en elargir le champ.

Stephane Lebecq, Lille

Archäologie und Geschichte des ersten Jahrtausends in Südwestdeutschland, Sigmaringen 

(Thorbecke) 1990, 486 p. (Archäologie und Geschichte, Freiburger Forschungen zum ersten 

Jahrtausend in Südwestdeutschland, 1).

Cet ouvrage, remarquablement illustre, a pour but d’apprecier Revolution du sud-ouest 

de l’Allemagne durant le premier millenaire, espace qui a connu durant cette epoque de 

nombreux changements tant sur la plan des populations qui Font occupe que sur le plan de la 

sphere d’influence politique ä laquelle il a appartenu. Les quatorze contributions d’historiens 

et d’archeologues, precedees d’une presentation generale du projet due ä Karl Schmid, ne 

visent nullement ä Fexhaustivite, mais presentent les principaux problemes actuellement 

rencontres et donnent bien souvent un etat de la recherche accompagne de precieuses mises au 

point bibliographiques. L’accent est mis sur la necessite de construire un discours qui s’appuie 

ä la fois sur les sources archeologiques et historiques, et de coordonner les resultats de 

ddcouvertes qui concement un espace assez vaste. Les six premieres contributions (p.29 ä 

p. 206) traitent essentiellement de Foccupation de Fespace depuis la fin de La Tene jusqu’au V* 

siede ap.JC. L’apport de Farcheologie permet ici de remettre bien souvent en question les 

dates traditionnellement acceptees par les historiens: ainsi Foccupation de la rive droite de la 

haute valke du Rhin par des populations romanisees (»gallo-romains« de la rive gauche? 

veterans?) serait anterieure ä la construction de la voie romaine au travers de la vallee de la 

Kinzig en 73-74 ap.JC.; la chute du limes en 259-260 ne correspondrait pas ä la rupture 

brutale imaginee par les historiens; enfin, il est probable qu’une petite partie de la population 

occupant la rive droite est restee apres 260 et s’est rapidement melangee aux Alamans, la 

continuite dans Foccupation de Fespace prenant cependant des formes differentes selon les 

regions: maintien de la ceramique d’importation romaine dans la moyenne vallee du Neckar, 

disparition des structures d’habitation en pierre ä Fexception du Runde Berg pres d’Urach qui 

semble avoir ete une »residence« des chefs alamans. L’article de Gerhard Fingerlin (p. 97 ä 

138) fait le point sur les decouvertes des dix demidres annees concernant les premiers 

occupants alamans du Breisgau, dont on sait encore peu de choses dans la mesure oü 

Farcheologie a ouvert ici plus de questions qu’elle n’a apporte de reponses. Enfin, Heiko 

Steuer (p. 139 ä 206) fait la Synthese des etudes concernant Fhabitat »en hauteur« (Höhen

siedlung) des IVe et Ve siecles, dont on a decouvert de nombreux exemples dans le sud-ouest de 

l’Allemagne. Une bibliographie exhaustive est donnee pour chaque site. Cet habitat n’etait pas 

necessairement fortifie, mais il etait presque toujours le centre d’une production artisanale 

importante, plus ou moins contrölee par des chefs alamans. En effet, la qualite sociale 

eminente des habitants de ces »Hohensiedlungen« ne fait pas de doute. Ce type d’habitat 

semble avoir disparu lors de la conquete de la region par les Francs.

Les huit contributions suivantes (p. 207 ä 472) s’interessent ä la periode VIIIe-XIe siecles, 

Fessentiel des articles visant ä donner une image particuliere de Fespace geographique 

envisage. Ainsi Dieter Geuenich (p.207 ä 218) traite-t-il de la mise en valeur agricole de la 

region entre le VIII* et le XIe siede ä Faide de la toponymie et du timoignage des sources 

ecrites qui seules peuvent nous renseigner sur la qualite et les motivations des protagonistes. Il 

conclut ä Faction soutenue des proprietaires fonciers, tant laiques qu’ecclesiastiques, mais sans 

aucun plan d’ensemble pr^-etabli. Ce n’est qu’ä partir de Fan mil qu’on voit se dessiner une 

occupation systematique du sol dans la Foret Noire, dont Fexecution revient bien souvent aux 

etablissements monastiques r£formes. Alfons Zettler (p.219 ä 256) presente un programme 
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de recherche de l’universite de Freiburg-im-Breisgau qui doit aboutir ä la publication d’un 

dictionnaire des chäteaux du Breisgau, comparable au »Dictionnaire des chäteaux de FAlsace 

medievale« paru en 1976. Regrettant le retard pris en ce domaine par la recherche en 

Allemagne, l’auteur precise les cadres du projet, tant du point de vue des objets, que du point 

de vue de Fespace et de la periode consideres. Le point de depart de Fetude sera la vague de 

constructions du Xe siede, ces premieres fortifications etant le plus souvent les ancetres des 

»chäteaux feodaux« (Adelsburgen). L’etude des chateaux feodaux reste en effet un theme 

central de toute histoire regionale, Fanden comte du Breisgau qui sert de cadre geographique ä 

la recherche presentant un visage tres different de la region de Bäle ou de FAlsace, sans doute ä 

cause de la preponderance des Zähringen dans la region. Le chäteau de Breisach dont on sait 

tres peu de choses, fait Fobjet d’un article du a Gerd Althoff (p. 457 ä 471) qui y voit un lieu 

traditionnel de rassemblement de Faristocratie en conflit avec le roi (tout comme Saalfeld en 

Thuringe). La presence ä Breisach d’un monnayage royal indiquerait la volonte du roi de rester 

en possession de cette place-forte erigee sur un fisc royal. La problematique des centres du 

pouvoir dans le Sud-Ouest de la Germanie est reprise pour les periodes carolingienne et 

ottonienne par Thomas Zotz (p. 275 ä 294): Fetude des biens fiscaux, des palais et des 

monasteres royaux fait apparaitre une remarquable continuite entre la pratique du pouvoir 

royal du dernier carolingien Charles III et le pouvoir ducal du Xe siede, car Reichenau et 

Saint-Gall qui sont les points d’apppui de la royaute carolingienne avec les palais de Bodman et 

Ulm passent au pouvoir des ducs du Xe siede.

Deux articles completent le panorama dedie ä Forganisation et ä Fexploitation de Fespace 

regional: Heiko Steuer (p. 387 ä 416) presente un programme de recherche debute en 1987 et 

concernant Fextraction de minerais dans la Foret Noire, en particulier Fargent et le plomb. 

Cette contribution contient une bibliographie exhaustive de la question et une description 

precise de chaque bassin minier de la Foret Noire accompagnee de nombreuses cartes. Enfin 

Hans Schadek (p. 417 ä 456) montre Fapport essentiel de Farcheologie pour Fetude des villes, 

en prenant Fexemple des villes reputees fondees par les Zähringen. Au travers de six exemples, 

l’auteur montre comment Farcheologie peut apporter des reponses assez precises au probleme 

des structures preexistant ä Facte de fondation. En effet Fetude du sous-sol (et notamment 

Felaboration d’un »plan des caves« de la ville comme ä Berne), demontre que ces villes se sont 

developpees a partir d’un noyau anterieur et permet de mieux saisir Farticulation entre la ville 

elle-meme et le marche.

Enfin deux contributions dues ä des historiens rappellent Fexceptionnelle richesse des 

sources ecrites de la region pour la periode des IXe-Xe siecles oü elles sont si rares. Ainsi Gerd 

Althoff (p. 257 ä 274) montre-t-il ä partir de quelques exemples concrets les possibilites de 

recherche sur les liens unissant Faristocratie laique et Fepiscopat, gräce ä Fexploitation des 

livres de confraternite de Saint-Gall et de Reichenau. Cependant, ces sources d’origine 

alemanique depassent largement le cadre regional, parce que les ecclesiastiques de la region ont 

fait partie des dirigeants politiques du royaume ä la fin de Fepoque carolingienne. Michael 

Borgolte (p.295 ä 386) exploite un autre type de documents dans un tres long article qui 

presente un travail preparatoire ä Fedition d’une collection de sources traitant de la vie 

quotidienne entre le VIe et le XIIIC siede. L’auteur n’a pas de mal ä se limiter aux textes 

originaires du Sud-Ouest de FAllemagne, tant ils sont nombreux, et il montre, d’un point de 

vue methodologique, ce que Fon peut tirer des chroniques monastiques et des vies de saints 

pour dresser un tableau de la vie quotidienne (limitee bien sür ä des categories sociales bien 

specifiques) aux IXC et Xe siecles. Le recours ä Farcheologie reste cependant indispensable.

Cet ouvrage represente donc une somme considerable d’informations sur l’evolution de la 

recherche en histoire et en archeologie dans le Sud-Ouest de FAllemagne et rendra Service, tant 

sur le plan des resultats dejä exposes et des mises au point bibliographiques que sur le plan des 

methodes utilisees aux historiens qui travaillent sur d’autres contrees.

Genevieve Bührer-Thierry, Bois-Colombes


